
trcfois. qu on a épmnêm 1 Vnvova.-il là-bas. 
tout au fond du Cantal - sans doute, à 
cause (li- cela. — Il perdra peut-être la <!•• 

saurai t quoi prix il eût fallu l'acheter 
ht. tranquillement. M. le directeur Ta 

déjeuner. 

Une çimaéB roui- bûmide, avec de Delhi 
iTéa noirâtres, entre lesquels pousse rne r 
;. un vaste perron devant cette grande wv 

t irade en pierres de taille, écrasée nar "le 
«leu\ tours de Saint-Ferréol, qui £ <„,. 
plombent de toute leur hauteur 

On monte le grand escalier de pierre à 
rampe en fer for-,. _ i r s m u „ D £ d i „ , î o n . 
lies a la co l le s . c a i l l e n t p a r p l a c e s c o n n u e 
dans une vieille caserne... 

C'est le palais épiscopal de Pont-sur-Oise 
En haut de Iescalier s'ouvre une lonmie 

-a lêne , avec des banquettes*recouvertes 
-le retours fené... Ce sérail lamentable si 
Jes murs n étaient garnis , du haut en bas 
des portraits des évoques de Pont-sur-Oise' 

Bveques guerriers du moyen-âge évé-
qoes princes et seigneurs, evèques'mar­
tyrs, tous sont la. dans leurs cadres ver­
moulus el rongés par le temps. Un nom 
avec une date, el c'est tout. 

.Mais ces grandes figures et ces hauts 
personnages qui vous regardent de leurs 
v e u x f i x e s . Ce p a s s e i | , | | | V \ i i p , , , , , . „ „ 
instant, avec ses échappées lumineuses 
ses grandeurs et aussi ses tristesses tout 
cela trouble l'esprit et impose le respi-cl 
i »n parie bas - comme on fait devai 
juorls. 

A l'extrémité de la galerie, une porte 
ouverte a deux battants : c'esl le salon de 
Monseigneur. 

Une grande i . avec un bon Cm 
chose rare. Monseigneur n'a froid que 

pour ses pauvres - ui beau Chris! en 
ivoire -i r la m iraille — deux magnill mes 
j h o l o g r a p h i e s : l ' io | \ . Léon XI I I . 

L'évêque esl debout devant le royer — 
les oliiciers de la garnison, avec le brave 
général T.... forment im demi-cercle au­
tour île lui. 

Monseigneur a le costume des grands 
jours - soutane violette à petits boulons 
cramoisis — la croix pastorale sur la poi­
trine, les gants violets, avec l'anneau par 
dessus. 

Mante taille, tète magnifique d'exp 
et de digni té , le front largement dégarni, 
longs cheveux d'une blancheur de neige. 
comme crespelés. descendant jusqu'au col. 
grands yeux lumineux profondément en­
châssés dans leur orbite, geste1 plein de uo 
blesseel de douceur, un timbre île voix 
vibrant et sympathique. 

V o i l à l ' é v ê q u e . . . 
M. le directeur vient d'arriver avec son 

personne] et. pendant qu ii se déliurrussc '• 
de son pardessus dans lu galerie, et qu'il 
donne-un petit coup à sa rravate dont le 
nœud se dérange : faites doue, firizard. 
nous serons en bonne compagnie», el. du 
seuil, il regarde attendant sou tour... 

La voix grasse de l'évêque lui parvient, 
légèrement assourdie par ce rempart vi­
vant — malheureusement, il est arrivé un 
peu lard : 

« Messieurs, je l'aime encore l'armée, 
parce qu'elle est l'école do lii discipline el du 
respect... et puis, pare" quelle se rattache à tous 
mes souvenirs denfant . . . qu'il j a loin de celaî... 
pour vous du moins, messieurs !... peur mot, 
c'était hier'... Dana nos ooiléges, alors, toul .-<• 
luisait au tambour.. . lever, promenades, exerci­
ces... et nous vivions au milieu de ces bruits de 
batailles el de victoires qui, chaque jour, fai­
saient battre nos poitrines*... MareuK". Auster-
i iu . léaa, Frtedland r 

• J e suis donc <ie tout mon coeur avi 
messieurs, qui ave/ le soin du r 'nos pt • 
rieur de ta ]iairie, et je vous prie de recevoir 
pouf vous et ptiur ceux qui vous sou' chi rs. les 
n a n de bonheur que forme voir.' pasteur, vo­
tre vieil évi'ipio... les souhaits fervent» qu'il 
adressait ce matin au Très Haut pour toul le 
troupeaa qui lui est confié... et vous en êtes 
aussi, messieurs, ajouta-t-il en luriant. 

• A voos, mon cher général, merci, mile fois 
merd , et a vous tous, ms< - • 
totale... » 

l u cliquetis de sabre . i 
c'est un défilé d'uniformes d'à;• :i 

de plumets multicolores. 
mMmuieur le directeur 

i;,,,,,,,,;,;••; de r trf >i '-• ' .• • • • • ' . ' le 
reste se perd dans le bruil du 
roule. 

Monseigneur s'avance i -
vous, mon cher directeur, el n vou-, 
.i" pourrai donc dire : l'ouï n'< 
j 'a i encore de» Adèle» • • • 
des auxiliaires, puisque vou ' tra­
vail à mes pauvres pendant relie 
r e u s e . i. 

«— Monseigneur, une Votre Itraud 
periuetie de lui offrir nos \ . . ;it i I. 
temps, l'expression de nos lu 
respectueux. Vous . . 
nous considérer coni 
de douceur et ce' 
' i ivons. parfois, blesser voir» ur, du» 
dresse pour ses enfant s pr 
mat réprimer ou sévir... Niais, vous nous eus i-
gaea qu'il faut rendre à i ésar... 

« — ()ui. monsieur !• I • 
Monseigneur — et la démarche qu \ 
aujourd'hui, me prouve que vous \ 
se/ le tex te [ou i en t i e r : L i lo e . ; ( i , . , 
méat précieuse •••• mon c c u r , puisqu'elle peut 
n'être pas sans péril. 

•J'eapère.toutefois, qu'elle ne vous i ra 
duremeqt reprochée sur cette terre : en tout 
ras , soyez sers qu'elle vous sera com] 
Celui «jui a d i t « Celui qui me reconnaît ra, je le 
reconnaîtrai devant mou l'ère. ». 

les améliorations déjà réalisées : Il nous reste 
beaucoup a faire. Mais j 'espère que, d'ici i peu 
de temps, {'Officiel vous apportera une récom­
pense pour le pusse, un encouragement pour 
l'avenir... 

« lu vois, ma chère, il a été absolument char-
mani , notre préfet. (Test on excellent homme, 
ou I avait mal juu-e. 

•Loraqu il est arrivé Ici, avec s;, femme, lui. 
ancien médecin peu recherché de ta clientèle, 
elle un peu entamée par les commérages de la 
petite ville ou elle s'est mariée, on les aregardés 
avec quelque méfiance. 

<>Kb bien ! non. au fond, ils ont du bon ton 
d e u x . 

•Lui, aime trop a afficher des opinions avan-
ia is ,au moins, il est franc. dll ce qu'il 

pense,el onsait toul de suite à quoi s'en tenir. 
KMe— ii, p r é i é i c—a quelquefois un 11< u trop 

de laisser-aller, il lui échappe des mots qu'elle 
ferait mieux de garder pour elle, enfla elle est 
commune . . . , ,/., ,„••., forge — dit la 
générale — mais ,-. :,. e~t lionne femme, s'occupi 
de ses enfants et tapote agréablement du piano. 
C'est encore une ressource à Pont-sur-Oise. 

•Mais, j allais oublier mon dîner : ii a été très 
gai. Le préfet était a ma droite —naturellement 
— et nous avons bavardé — je dirais comme 
deux pies— si je n'avait peur de te scandalit r. 

• .1 ..vais ma robe de velours nolr.avec le corsaRe 
ouver t— ine.- vieux Alencons — une toilette 
sérieuse : tu comprends. 

• iJe lui-même.il m'a parlé de la visite à Mon­
seigneur— Ah ! oui. s'il n'avait pas le malheur 
d 'appartenir S la politique militante, il serait le 
premier ;i donner l'exemple du respect aux 
vieilles traditions — si le gouvernement se voit 
obligéde donner satisfaction à quelqu -s impa­
tients, par des circulaires et des instructions 
un peu radicales, il sait. lui. apprécier la 
des intentions et fait le plus grand cas des 
fonctionnaire» a l'allure nette et franche... 

• I c i . u n é l o g e d e m o n m a r i , q u e j e n e t e 
rapporte pas, par pure modestie, puisque j 'en 
dois prendre la moii ié. 

• wofficiel — a-i-ii ajouté — vous convaincra 
bientôt... 

» .le n'ai eu garde, tu le comprendras, de re-
fuser.quand ii m'a priéede vouloir bien faire un 
peu de musique, i i hiver.avec sa femme: nous 
avons déjà pris jour et elle m'enverra demain 
Pleur de Lotus de... y ae sais plus qui? Cela 
Unit envfrin. Connais-tu c i .'... ..ne nous chau­
lerons, jeudi prochain, a un thé, tout a fait In-
tiaae. 

• Cela m'ennuie un peu. mais - il ne faut que 
quelques mi bémols pour rousolider la si tua-
lion. va pour les bémols '. 
Quel volume 
bien toujours 
André' appelait liavardette. 

• 

• BIK. 
" Pai 

• Mon \ ie:,", camarade. 
> Qu'aa-tu donc fail p >ur qu'il 

demande ta I 
•> < aches-l u i ; ou un 

Jésuite ? 
» On « si j ' a r r i ve 

nops pour :• . 
vien - i e ,pli<(uer. 

» si lu connais un député de ga 
le. A u i. -..u:. ami in s-en plutôt qu 

» Sur; ait, ae rhob - • • • la nuance Kibot. 
>• \ l'.i i ' •• • . vite. vite. 

lent encoie a venir passer eu x-méin< 
peetion des lieux. Je crois qu'alors leur 
blâme sera encore plus grand que le mien : 
i t i| te leurs mgrets au sujet de » perte 
de ce noble jeune homme en deviendront 
pins amers el plus profonds, a mesure 
qu'ils se convaincront que, parmi les ac­
teurs de cette scène, ri n'y avait qu'un seul 
brave cœur, et que celui-là a cessé de bat­
tre pour toujours. 

• La croix érigée par la Reine à la mé­
moire du Prince est placée a l'endroit ou 
il tomba. Celle partie de la donga est com­
blée et entourée d'une muraille, et ne jeu­
nes arbustes, du lierre, et plusieurs autres 
planh s croissent dans l'enclos. Tout est 
bien entretenu par ci ux-là mêmes des Zou-
lous gui tuèrent le Prince ; ils n'ont pas 
oublie, ils n'oublieront .jamais • le jeune 
lion.si brave.contre lequel ils combattirent 
c • jour-là. 

Ils gardent pour sa mémoire un respect 
égalé seulement par le n épris que leurs ins­
pirent les fuyards qui l'abandonnèivnl bi-
chement en celle funeste journée. X. 

AVTSAUXSOCIETES 
Les sociétés qui confient l'impression de 

leurs Affiches, Circulaires et Règlements à 
à la ma i son .Alfred l l i . n o r x . ( rue N e u v e ! ? ) , 
ont droit à l'insertion gratuite dans les 
deux éditions du Joitrtial de Roiibatx el 
dans la cttzcl'te de Tourcoing. 

.•>. '. 
C h o s e s «Si. A . u t r e s 

Guibollard visite un musée de province avec 
sou nls, un adolescent qui vient d'être reçu 

,,• r . 
Il s'arrête, rêveur, devant nn tableau nul re-

<• Dalila au moment où -.-s perfides ci­
seaux abattent la chevelure de Snmson. 

— Vois, mon liis. s'écrie-t-il, et proiiie*!e la 
leçon. Méfie-toi toujours de la cwpe de II vo­
lupté! 

Sos bons domestiques: 
— Joseph, vou- venez encore de casser un 

ferre î 
— uni . madame, mais j ' a i e : j de là chance. Jl 

s est cassé en deux. 
— Comment t vous appelez cela de in chance? 
— \h '.... c'est que madame ne sait oe-

qu'on ;. pour rai quand un verre 
. mi ircei T-, : 

Les délègues des deux pavsoal tenu ce malin 
m ' ' " , : • ; "l n'a pas été dit iiull n'v 
en aurait pas de nouveUe ' 
• n - ' - ^ e r ' l r " " ' . ' ' ' " " ' ' | 1 ' ' > , M d i l ' Ih 'Ul t .^ , r 
a r r i é r a une entente sont U-ès grandes el nue 
^ ^ ^ ^ ' ' ' ^ ' ' ' - ^ ' - ' - ' ' t p o s e , , , , , c i r e s J r a l ë s 

; t : ; ; ; u ; ! ; ; ; : ; , u ; r ' - ' ; ' ' ' ' - ' ' - ' - - - - ^ - -

C h W k 4 O U D ? l k e X e f ^ n d ^ a n ^ » ^ ' ^ ' * 
l, \ nV i • .v, „ V ^ s '•" l l ' '^1"'-- a lexceptioa 
îôu'nl hui. e t L a t l ' m a Q - ' lui.teron, P S au-

Contraisemeat i raaserttaaj da r«wa»«a'eal 
ïïntl,res,S5^"à ^ « ^ « ^ a i r e s a./Sla*s M„i 
T.' , . ; ' , , ' •'. • • , n s P°«f continuer avec \\ 
Kouvier les négociations relatives au Irait.'- de 
cim mente. o a a s i ' 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 

nn —— - i -• i ' ' '" ' i s ' : ! janvier 1SK->. 
„ ' ; , : " ' . i , , | U: ' l o Gouvernement a annulé le 
à I , , , , : . ' : J".r:".,J-.,.."""«-,P«l- •••«ouani une in-

T u n i s i e 
l'unis. 1er janvier, a h. :!.'» soif 

, , , , „ , ï A m ' v ê e l e J. a •> | , . |.-, s o i r ) . 
Des nouvelles de Gabés, a la date du ->H dé-

lemiire. menUpnnenf h^bruit d 'une razzia, opé­
rée à une dizaine de.k,h .ires de Kairouan, 
par le chel une les Xefet révoltés ae sont donné. 
Dans cette razzia, deux Arabes aura ien t été tues. 
et linéiques centaines de chameaux enlevés. 

. l 'unis. 1er janvier. 
(Arrivée le», à 1 heures, soir). 

< P matin. M. Roustan a reçu la colonie fran­
çaise, l ous le s f rançais et les protégés français 
eiaientprésetils. 

l.es «bords de la résidence étaient encombrés 
par • loule compacte, qui rendait l'accès du 
salon île récent ion des plus difficiles. 

M. Ventre, premier député pour l'année issi . 
i i"""11 '• un discourselogieux pour le ministre 
n - ideu l . 

L e g é n é r a l S a u s s i e r 
Paris, .'! janvier. 

I.e ijéncral Saussier vient d'arriver a Paris. 
M g r R i c h a r d 

Paris, •'! janvier. 
I..; santé de Mgr Richard, coadjuteur de Pa­

ris, s est améliorée. 
'l'ont danger n disparu. 

L e s o b s è q u e s d e M , H é r o l d 
Les obsèques de M. Hérold, sénateur, préfet 

de la Seine, iiuronl lieu le ! janvier, a t 

ul d e c e t exci 
liemenl i-ee'i bachelier, 11 

mine ex|H*diti»nnaire dans un ministère 
". son parrain le ques-

I T K M I : : i.\OXK 

« Pont-sur 
.. Monsieur le Dii 

• J'i i le très 
noncer que, par arrête 
ni.-iie vous a nommé, a 
Castel-Tareu taise i Uass 

» Je suis d "s,,|(i de i 
m département un de 

i >:-". i i ianvii r > ". 

. "ii- a cous an-
hier. SI. i>- mi­

rée vol ie erade actuel, a 
•-Sa Mile,. 
lie dé< i non, qui enlève 

-es administrateurs les 
plus distingués, dont, personnellement, j ' appré ­
ciais la haute compétence et ie concours loyal el 
dévoué. 

.> J'espère que vous retrouverez dans votre 
nouvelle résidence si éloignée — malheureuse­
ment — du centre de MIS affections 'et de vos 
intérêts, les sentiments unanimes d'estime et de 
sympathie, dom se rail i honneur d'être l'inter­
prète. 

. Votre bien dévoué. 
,. l.r Préfet, 

.< l ' i l l M ' M i l . . ,1 
Wil l i am F u c t i o n n e r . 

lionne. 
— Parlons sérieusement. Au boni de 

' npr aura: - > u droit à une pension 
traite* 

— .'• près : ;'. n i" MIS de services. 
— Kh bien, mon enfant, il fatil te déi* 

les luire : 

I n jour , heurte par un cavalier maladroit. 
Ariiaull (le fabuliste) -<• retourne et parle i iaut ; 
une altercation s'ensuit : les passants regar­
dent el le cavalier, se pi.pi.iut d 'honneur, lui 
dit en lui présentant sa carte : • Au reste, voila 
mon adresse I —Votre.adresse,reprend Arnaud, 
j-'itrdez-là pour conduire votre chevalt« 

A u jardin d'acclimatation. 
M. i eiiarou veut taire monter son petit irar-

con ~ur \iu dromadaire. I,enfant a |teur et 
(tousse des cris de [i;e in. 

— Veux-tu bien in pas crier connue .-:.. lui 
dit le papa, veux-tu bien l 'amuser, tout de 
suite : 

LA SORT DU PRINCE IMPÉRIAL 

MM. le* meuih.t • : • • 

M. le Directeur.avant terminé s<-s visites 
officielles, prend contré de son personnel et 
j ' e n t r e chez l u i . 

« l'oni-su.'-i dse. 8 janvier 1882. 
•> Je les ai. je les porte, je ne les ouille pas, 

ma chérie, les boatons d'oreilles si longtemps 
désirés — gros comme <\>'~ noisettes, 
Alfred a fait des folies. 

» A u s s i a - t - i t v o u l u q u e j e d o n n e u n g r a n d 
dîner pour les «t iennes. 

.. .le me suis fait un peu prier, parce que j au­
rais voulu t raîner les choses eu longueur, j u s ­
qu'à ce que l'Officiel... A h ! au fait, lu 
lias... Mais ceci est un secret.. . lu me promets 
n'est-ce p a s T... Alilred va ê t re décore : çesl un 
de ses amis du ministère qui le lut a écrit... I u 
sais ce firand beau garçon qui était ton cavalier 
a notre mariage. 

» il n'y a plus une notre ministère qui n ait 
paa encore paru. 

» o n dit qu'il y a du tirage. . . 
». F igare- io i , ma ch< rie, sue mon .nan a été 

inquiet, un ins tant , a cause de la rameuse visite 
u Monseigneur, mais c'était impossible qu on 
lui en m un crime, n'est-ce pas. puisquqn le 
laissait parfai tement libre'.'... Kl puis. la prerete 
est présidente de la Sainte Famille, i. ius som­
mes de la même disaine p tur Ii -
et elle est très part iculiéremeu; gracieuse pour 
.Monseigneur. , . 

» Du reste, en sortant de I eveche. mon mar ia 
rencontré le préfet — « Monsieur le préfet, a dit 
Alfred, l'ai prévenu les fonctionnaires sous mes 
ordres, qu'ils étaient parfaitement libres de 
m'accomnagner ou de s'abstenir. J e ne dois pas 
vous laisser ignorer que les hautes fonctions ue 
Monseigneur, que son âge, m'auraient créé le 
devoir de lui donner cette marque de dererence 
et de r e s p e c t , a l o r s m ê m e q u e d a n c i e n n e s ,-e.a 
tiens affectueuses ae m auraient pas e -ttement 
indiqué la ligne de conduite a suivre.» 

- « Ma foi. mon cher, lui a répondu le pré­
fet; à votre place, j'en aurais fait toul autant . 
Vous savez combien nous sommes serres ue 
ores, nous autres , par le gouverne.née 
sommes liés. quoi! . . . " n a i e doigt pris dans 
l'engrenage... Mais vous, vous êtes u >re, ao o-
luraent libre... l>u reste, m 'lier IJ 
le ministre sail a quoi en tenir 
iuilc correcte et sur les servie! • 
vous rendez au département. Personnellement, 

j e sais quel concours vous m avez apporte pour 

Le correspondant particulier du Mvrning-
Poët a parcouru dernièrement le pavs des Zou-
tous, en compagnie de s rKvelyn World (le géné­
ral qui commande les troupes anglaises, cam-

- de l 'iusangveni), et de quelques offi­
ciers Ue s m étui 

piusii i.rs localité i 
ibats qui eurent lieu, il > a 

il ':.;i connaître des 
• la mort du Prince 

. , ' • • i •-

cette e. •. et il i onfirme tris terni ni la 
il • Prince, la lâcheté 

Vol c i i 

X'i'i ; utt.'iirnimos • - • • i le Kraal de 
Tinîu: i • lendeniciin n titiii nous arrivâmes 
à la r de n usa ,:. \ eni, d'un nous 

risiti r à dix 
in où p.•rit ie i'riiice 

i i r m • p le ine dont 
• nd ffra-

-' où l'on 
.a le ci rp s du jeui •• pr iuc •. fj'esl 

r 

; 
• 

>:ît ni e 
• 

ère 11 1 e s '/, 
isc. Si 

i 
, lil •. i; l eur • fil 

i ii; api [-«revoir le 

y 
c 

qui l'uni tu •. il eût é t é suuvi 
i 

il n'avait pas de cai-ahine, il avait perdu 
son l'pee: cepemlaut. arme seulement de 
son revolver et d'un assenai t l'arme qu'un 
sauvage avait lancée contre lui. ci dont il 
s'était empare) • il s'est battu comme un 
jeune lion • (ici nous reproduisons les ter­
mes des Zoulous eux-mêmes) et s\;sl dé­
tendu si courageus 'ment, nue jusqu'à l'ins­
tant où, en reculant, il tomba, nous 
n'avions pas osé nous approcli r de lu ' 

Si cet adiii.'scei.i iboy) armé seulement 
d'un revolver el d'un assegai a réussi ]i.'n-
danl si longtemps à tenir les Zoulous à 
distance, assurément l'appui de quelques 
amis eût suffi pour le dégager. Apres la 
première panique, le taliiement. le retour 
de l'escouade eussent sauve le prince, les 
Zoulous le disent eux-mêmes; el alors il 
n'eût pas fallu écrire ce cruel récit d'un 
lace abandon, qui n'a pas son pareil dans 
l'histoire des nations. 

Les Zoulous parlent du lieutenant Garey 
avec la plus méprisante ironie. Quand on 
leur demande pourquoi ils n'ont \>AS enlevé 
au jeune Prince après sa mort la chaîne 
d'or avec médaillon qu'il portait au cou, 
ils répondent : 

— Parce qu'il étail brave, il se battait 
c o n n u e nu jeune l ion '. 

Mais quand on leur dit : 
— Si vous aviez réussi à vous emparer 

de ces fuyards, le lieutenant Garey et ses 
hommes, et s'ils avaient eu des chalm s au 
cou, les eussiez-vous respectées ? 

Non.répondent-ils. ces hommes étaient 
des l â c h e s , n o u s les e u s s i o n s nos en pièces! 

La vue de l'endroii rend le doute impos­
sible : en ce qui regarde ie lieutenant 
Garey el ses hommes, mieux eût valu mou­
rir mille fois que fuir a : gi lop sur celte 
émiuence, d'où il < lail impossible n 
voir là terrible position du Princi . 
lion d'o 
suffi pour le tirer. Si mon langage parait 
quelque peu violent, j ' engage ceux qui don-

NOUVELLES DU SOIR 
D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier) 
R É C E P T I O N D U 1 e r J A N V I E R 

D i s c o u r s d u n o n c e . - R é p o n s e d e M . G r é v y 
Yojci l'allocution que le nonce a adressée au 

Président de la République en lui présentant k 
corps diplomatique. 

<• Mon.-ieur le Président, 
" Vou ; connaissez désormais suffisamment les 

sentiments dont le corps diplomatique est animé 
a votre égard pour que je doive vous énumérer 
les souhaits el vieux qui l es! peureux de vous 
renouveler au commencement de cette année. 
Vous savez qu'il se réfèrent aussi bien a votre 
illustre persoi qu'a la grande el sympathique 
nation au milieu de laquelle nous avons eu la 
l i o n n e c h a n c e rie r é s i d e r . 

u Je ne doute pas #^uc la di> ine providence les 
exaucera el |e suis t rès flatté d'avoir l'insigne 
honneur d ï ire l 'interprète de toul le corps di-

• réuni aujourd'hui autour de vous 
pour vous en oii'rir l'expression aussi respec-
i ueuse que dévouée.» 

I.e PresMenl de la République a répondu : 
« Je suis-toujours heureux île recevoir le c >rps 

diplomatique, il m'a accoutumé, comme l'a si 
bien dit son éminent interprète, au précieux té-

ij -.•- sentiments et de ses vieux pour 
la nation française et pour le Président de U 
itépubli 

" J'< n Ii ment touché el je vous of-
emerciements. el la cor­

diale "• pression de ma vive sympathie. » 
E è c e p i i c n a u î t î i n i s t i r e d o l ' I n t é r i e u r 

; . rier, soir. 
' '" ma tre ùe l'in-

i ^rieur. assisté de M. Margae, sous-secrétaire 
d'IJtat, du personnel <le son cabii el et des direc 
Leurs, recevait les différents services dépendant 
de son département. 

I." personnel ue l 'administration centrale. 
•ii par le ministre au lendemain de sa nomina­

tion, n'assistai! pas a cette réception. 
L e f u t u r C o n g r è s 

,i dans la CorreKjHmdai ce Hat u : 
o n se demain! ce qui arrivera .-i i une des 

res.le Sénal pari iple, se rallie a l'oi i-
uii (nie n'accepter fa révision que sous la ré-

nitation pn'-alable, tandis que la 
- • prononcera pour la révision pure et 

ion del im te. 
•es délicate el l'on no peut 

Irm ' irait pas lieu a conirrè • en i e 
cas. l,a('(institution u'a pas prévu le cas : ,s[ |g 
Chambre ipai se. serait prononcée pour la révi­
sion limitée «l'avance, refusait de se rendre nu 

il > aurait violation de la Constitution: 
maispersonne n< pourruitla à former 
le Contrés . Sielle . onsentail au coi >.â n'y 
rendre, le l 'résident de la ttépubliqui ue pour 
rait «'videmmentpus niettre obstacle à la réunion, 
la constitution ne lui eonréranl aucun «lroil 
semblable. 

(.'élection du ' ' n tdu fh'-nal le H janvier 
pi .:• .. in, aura une grande impii": ••. t • ; 
lui qui devra interpréter le n'-alemenl pour sa­
voir dans «iuelles limites les membres du con-

.: ronl discuter la révision et sur qu ?ls 
psints la discussion p mrra pi 

C'est un pouvoir presque souverain qu'il va 
avoir. I! peut représenter des tendances absolu­
ment contraires A celles de la majorité du con­
g r è s : pourvu qu'il soit l'élu ae la majorité du 
Sénat, il dirifre de droi l'assemblée desdeux 
i iia ai lires et celle-ci n'a aucun moyen ri 
-avouer. 

U n e r é u n i o n p l é n i è r e 
l't.e réunion plénière <]••> délégués de la ma-

publicaine delà Chambre aura lieu lun­
di prochain au Palais-Bourbon. Cette réunion 
aura surtout pour objet d'arriver a une entente 
sur les noms des candidats aux différentes fonc­
tions du bureau. 

L e m a j o r L a b o r d ê r e 
Paris. :; janvier. 

M. Labordêre est arrivé. Ici, a minuit . 
|i assistera aujourd 'hui* la réunion des délé­

gués sénatoriaux. 
M o u v e m e n t d i p l o m a t i q u e 

Paria, '. 'janvier, soir. 
M. De Ring, ministre plénipotentaire actuel­

lement en disponibilité, esl nommé en Rouma­
nie, en remplacement de.M. lJucrausaiihei i. mis 
en disponibilité. 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e f r a n c o a n g l a i s 

Paris, '.' janvier, soir, 
i.a nouvelle donnée par les journaux ai 

annonçant la rupture d«ss négociations entre 
l'Angleterre et la Fran<*,fpour la conclu-ion 
d'un traite- do commerce, n'est pus exacte. 

O b s è q u e s d e M " " M a r t e l 
Paris. '.' janvier, soir. 

1 les de M'»- Martel, femme de i'an-
sident du Sénat, oui eu lieu, ce malin, a 

midi, en IVjdise Saint-Hhiltppe-du I 
Le cor né à il heures so minutes. 

'. boule­
vard Haussmann, a l'église, par le faubourg 

M. Martel, lits de la défunte, et M. David, son 
beau fn re. comliii aient le deuil. 

M. .Martel pa-i . dont l'état de santé est tou­
jours ires alar riant.n'a pas pu revenir d'Kvreux 
pour assister a la cérémonie. 

ha:!- l'assistance nous avons remarqué MM. 
Ri bot, U. Brame. Math ieu-Bodct, le comte el la 
romtesse David de M,,.ire. le général cbarleraa-
gne, Amédée Dufaure. Méliue, le comte Louis 
de Madré. Victor de Swarte. f». tiraux, etc. 

V l'issue de l'office, le corps a été déposé dans 
les caveaux de l'église, d'ofi il sera transporté. 
mercredi, a livreux. Le dé-pan s'effectuera a s 
heures fin minutes du matin, à la gare Saint-
Lazare, l 'n service sera célébré :• Il heure; lp». 
en IVgltse Saint-Tnaurin d'Evreux. 

L e s f u n é r a i l l e s d e M g r So la 
Nice. •; j an \ 1er. 

I.e corps do Mur So.'a a été embaumé et ex­
posé dans une chapelle ardente. Toute la po­
pulation a été le visitCT dans la journée. 

On prépare pour mercredi, des funérailles 
imposantes. 
L e s r a d i c a u x au c h e v e t d ' u n m o u r a n t 

Paria, 9 janvier, soir. 
L'état de M. Charles Blanc est toujours déses­

péré, l.es journaux radicaux assurent qui toutes 
les mesures ont été prises pour écar ter du ma­
lade les consolations suprêmes d'une religion à 
laquelle il n'était eependantn i hostile ni é t ran­
ger. I.e fanatisme de certains amis de M. Charles 
Blanc esl sévèrement jugé même pardes person­
nes qui ne sont pas chrétiennes, mais .,n; le res­
pect de la liberté et de Ja mort. 

L a q u e s t i o n r o m a i n e 
On télégraphie de Vienne au Pari», ournal 

anli-eatiiolique : 
« I.e TngbUxti ( jouma; libéral) publie s .us le 

t i t re : • Wu'j a-t-il de nouveau a Kome? • un 
article sur la question papale, qui serait deve­
nue a l'heure actuelle, de l 'importance la plus 
grande pour l'Autriche. l'Italie et la i '•••• n • -. Le 
prince lie Bismarck n'esl pas un romantique en 

1 II poursuit des buts pratiqu - ' im-
immédiats. Cependant le rétablissement du 
pouvoir temporel des papes ressemble extraor-
dlnairement à la restauration de l'empire de 
i harlemagne qui a donné au Cape un domaine 
temporel, p iur consolider sa propre dominai ion 
sur toute la chrétienté. Les ultramontains aile 

K rlti',-kn;npf.on\ demand 
îles relationi polil iqm - ph utre i Al­
lemagne ' l'Ai triche. Cette idée ne pouvait 
t-tre accui :.:: e, parce que la population de l'Au­
triche, qui est catholique, aurait donné la majo­
rité a l'opposition catholique en Allemagne. 

•i .Vujourd hui que M. de Bismarck 
- i '• ." i ul tramontains d'Allemagne s,. 

raccrocl cnl avec d'autant plus de ténacité a 
cette idée. Aussi faut-il qu'en Autriche ces né­
gociations el ces tendances, bien qu'elles affec-

caractère conservateur, soienl suivies 
i '•"•• la plus grande attention, i.es princi|>es 
conservateurs du prince de Bismarck jouent au-
jourd lu;i le mèm i rrtle, il::n< la préparation de 
grandes transformations, queprécédemment ses 
principi s lil,.'i'au\. devenus aujourd'hui conser 
valeurs. I. Italie, qui ; i été créée par le libéra­
lisme, esl mena»: lirectement par la question 
papale dans sou 'mite et dans ses institutions, 

esl inquiète, la France esl .- iiriirise, i ! 
même l'Kspagne, plus idoignée. ne se senl pas 
tranquille. Ainsi il vient soudain il être 
dans la politique européenne, une très grosse 
question, qai menace les base! des Etal -, "i dont 
I a v e n i r a p p o r t e r a la s o l u t i o n . 

Le Journal de Borne publie la dépêche sui­
vante : 

• Berlin. I" jan\ i. r 
» Dans les hautes sphères politiques on croit 

certaine une action diplomatique relativement 
à la question romaine, sur l'initiative de. l'Alle­
magne. On n'a pas manqué de prendre en con­
sidération la conduite éventuelle du gouverne­
ment italien.» 

I.e Kisorgi.itenlo, d e T u r i n , j o u r n a l d e d r o i t e . 
enttaSné par l'évidence, conseille au gouverne­
ment d'accepter nue discussion sur les garan­
ties à donner à la Papauté, atin d'éviter une 
immixtion étrangère en Italie a propos de cette 
q u e s t i o n . 

politique, dontlles conséquences auront certai­
nement nue importance considérable. 

" L empereur s est adressé, personnellement a 
la nation et lui a indiqué quelles sont les con­
ditions qu'il estime nécessaires à la prospérité 
et au progrès de l'Allemagne. Cette manifesta­
tion ne saurait rester sans effet. Les théories 
de l 'étranger n'ont pu encore, malgré tous les 
efforts de leurs propagateurs, produire en Alle­
magne tout le mal qu'elles comportent. Les re 
lai ions entre le monarque et sou peuple ne se 
sont pas refroidies. 

» lie aorte que, malgré les agitations des lut­
tes des partis. l 'Allemagne garde a l 'empereur 
sa confiance et at tend de lui son salut.» 

f ïn meeting d'environ 3,000 mineurs a eu lieu 
à KSSPII. L'assemblée a pris la résolution d'en­
voyer une pétition au prince de Bismarck, pour 
le prier d'user de sa puissante influence auprès 
des propriétaires de mines pour. les décider à 
augmenter les gages des mineurs , parce que, 
malgré le succès de sa politique commerciale, 
« ils sont obligés de travailler plus durement et 
plus longtemps que jamais pour gagner leur 
vie. » 

L a p a i x e u r o p é e n n e 
Berlin, U janvier, soir. 

L'Empereur Guillaume à plusieurs fois répété 
hier, dans différents entret iens, qu'il a le ferme 
espoir de voir la paix européenne se maintenir 
d'une façon stable. 

O u v e r t u r e d e s C o r t è s E s p a g n o l e s 
Lisbonne, •» janvier. 

Le roi a ouvert aujourd'hui la Chambre des 
Cortès. 

Le discours de la couronne relate les bonnes 
relations du Portugal arec toutes les autres 
puissances. 

L ' a g i t a t i o n i r l a n d a i s e 
Dublin, -i janvier. 

Sepi membres de la l.aml-League des dames 
ont été arrêtés. 

Le conseil municipal de Dublin a refusé, par 
SI voix contre la,d'accorder des remerciements 
au lord-maire sortant de charge, a cu ise de 
l'opposition qu'il a faite à la proposition d'ac­
corder la bourgeoisie d'Iionneur a M. l'arnell. 

P e t i t e s N o u v e l l e s 
Il est temps! 
<Jn annonce que le gouvernement a préparé 

pour le déposer a la reprise des travaux parle­
mentaires, un projet de loi sur la police des 
moeurs. 

l 'n radical à la mer : 
i.e Cercle des travailleurs de la .lasse, a r ron­

dissement d'Alais, a rédigé la protestation m i ­
rante : 

Les membres du Cercle des travailleurs protes­
tent énergiquement contre les moyens arbitrai­
res qu 'a employés M. silhol. notre député, vis-
à-vis les grévistes de la Crand'-Comhe. 

V'"in vécu toujours avec la bourgeoisie, au 
milieu des autoritaires, peut-il soulager la classe 
ouvrière î Non. Sait-il ce que c'est que le prolé­
taire .' Son. Actionnaire de plusieurs Compa­
gnies qu'il s'efforce de soutenir par tous les 
moyens possibles, i! devient par ce QUI grand 
ennemi des déshérités de la fortune. 

i.es membres du Cercle, joint s a un bon nom-
lire d'électeurs de la Jasse, le renient comme 
député, et le somment de démissionner, car il 
esl indigne de les représenter a la Chambre. 

Vian ! encore un réactionnaire ' 

Sucaas H° 3 BLANC» 
Conrant 6 . 3 7 i . . . 
Janvier 65 62 t . . , 
Quatre premier* 60 .17 • . . . 

SOCKKI K A * P I X l : s 
Disponible 110 50 à 113 . , 
F A R I N E S 9 M A R « U K S (159 V.. t. e . , %»c. i /2 
Conrant 65 'M à . . . . 
Janvier 65 8'û 4 . . . , 
4 premiers 66 25 à . . . . 
4 de mars 08 50 t . . . . 

M A R Q U E C C B B B L (159 k.) 67 . . I . . . . 

B L É S (77/75 k . , s a n i escompta c o m p t a n t . 
Courant 32 25 I . . , 
Janvier .11 70 & . . . 
Quatre premi ers 31 "o i . . . 
4 de mars 31 70 à . 
S E I G L E S (70/72 k . , s a n s e s c o m p t e , a u com 
Courant 
Janvier 
Quatre premiers . . . 

de mars 

21 40 a 
21 KO i 
M Efj 1 

21 M t 

MABl IIH 1 1 X MIII.RS D B 1.11 LH 
Cours précédents 
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Caméline.. . 
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les KH) Ht, 
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if, 
U 

m 
21 
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Court du 3 janvier 
Huile de colza 
Ilnile épurée pour quinquet . . 
Lin du pays 
Lin Étranger 
Caméline 
Chanvre 
cotrsst »»•• » «cessa » T wcar 

du 3 janvier 1882 

» * u u i 
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*acro Qcméro 3 
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58 

58 
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{Ofisrl 

} 56 50 
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DERNIÈRE HEURE 
{Service télégraphique pa rticulier) 

L a q u e s t i o n r o m a i n e 
l'uris. ;,' janvier 

un lii dans le* fJtmmdmil : 
« D'après un propos i|u'aur.'iit tenu Mur V.IIIII-

lelii. on aurait disenté, dans tes rerr les diploma-
liones.la i|iiestioii de conedeer au fmpe, la villa 
de I; une. a v e nue hatidc de territoire sV-ten-
dnnt jusi|it',i Civlta-Vecchla. in- uouvwrieiiient 
italien eonserveràil l'adjniniftratios de Rome-ei 
de ce lerritoire. 

P e t i t e B o u r s e d u s o i r 
Parts, •_' janvier, 9 h. 49, ?nir. 

Oiu. . . . 
Emprunt non v. 
Amortissable . 
ô O | " - • • • 
I urc . 
Extérieure. 
Foncier . . 
Egypte. 
Impérial 

SI 

iei 

IL. 
II 

30 

36-1 

>:.". 
M 

o.i 

l i ô 
; | S 

:.o 

Rio. 
ISamiue ottom. 
i ta l ien. . . 
Ilonsrrio 
Chemins turcs. 
Lombards 
l mon générale 
Florins. 
I.oi'iiderhank . 

i sa rji 
«MU I I . I 

00 in 

:JI^ .'il 
•;si', i 

M » p 

x i B c m 
B U b lanc . 22 . à24 50 
Blé r o u x . . I l . . 23 
S e i p ' e 13 . 16 
A v o i n e . . . . f. g 
F a r . 1--qtè. 411 VI . . 

— 2" q i é . 41 f« . . 
Tuurteatuc 

Œ i l l e t t e . . . 23 25 
C o l z a 18 . . 20 
a m e l i n e . 18 . . . . 
n d u p a y s I I . 2"> 

CA»ISJBS,AI d-i :il décambre 
Graine» 

Œil le t t e . . . 31 ..432 
Colza 
Caméline.. 10 . . J5 
Lin 

Huilée 
Œ i l l e t u l " qtè. 120 

» 2* qté 
Colza épu rée . . . 80 

• brute 
Camelinu 18 
Lin du pays 64 K i l C a i l AUX. l l i l l I U l DB I.II.l.B 

du 2s au 29 décembre. 
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E u A l l e m a g n e 
Allemagne, 2 janvier. 

I n diss.;,timent as. ez étrange, mais d'une 
nature toute personnelle, a menai»! d'éclater, 
ces jours derniers, entre l 'empereur GuillUmie 
el le czar. L'empereur d'Allemagne avanl reçu 
de I empereur de Kussie une lettre dont la for 
me, trop peu respectueuse, l'avait surpris, 

. >nu augu: te parent une remontrance 
ainicale mais assez sévère «loin voici l'analvsc 
Adèle: 

« J'ai eu beaucoup de plaisir à recevoir voire 
dernière lettre et j e suis heureux de voir que 
vos communications s , m t devenues plus fré-
quentes q luranl les premiers mois qui ont 
suivi la mon de votre père. Il me déplaît toute­
fois que vos le,1res soient courues de telle Sorte 
que je ne puisse les mettre dan-- mes archives 
privées ou elles pourraient, plus lard, être 
vues p a r d e s personnes qui en concevraient une 
fausse idée sur les relations uni existent entre 
nous. „ 

Cette letlro, envoyée par courrier à Snint-
Petersbourg, produisit une douloureuse im­
pression u (iatsehjna. o n lit une enquête et 
ii en résulta le défaut de forme qui avait cho-
que l empereur Guillaume provenait de l'igno­
rance ou de la perfidie d'un secrétaire. Cetle 
explication, t ransmise à r.erlin. dissipa le lé^u-
nu me ont sel =4 c îmt entre le czare l so i i v: ic-
rable oncle. 

La (iasetle de r Aller, agne du Sord examinant 
1 menta de la politkpje intérieure en 

Allemagne, pendant l'année 1881, terrain • c un 
" "uit : 

Xiuis ne saurions Iroji appeler l'attonlion 
«le nos lerteurs sur le syslé «!«> crértil 
nll'i'i'i par la Librairie Abel Pilon (A. I.e 
Vassour. suceesseuri. f>lte administration, 
tlonl nous publions souvent des annoix-cs. 
ttouiplo aujourd'hui pins de quati-e cent 
mille souse.ripii'tirs. et son imiHirlance 
prend fie jour en j«mr îles dévolopitenients 
pins fonsidérahh's. 

tic - uri-i's n'a pas lieu de nous élomier : 
[«< civdil arcordé préseiile. nn cttet, tl«*s 
avantages qui iM'rniettenl à loute persoiiue 
de pii^si'di-1'ics plus grands ouvrages scion 
|j | i i | ins. littéraires, historiques, gcogr.i-
phiqtics. etc.. -sans débours apparent (cinq 
francs par mois par rlfaquo centaine île 
francs d'achat». Vous avons en main le 
Calahigue trônerai de cotte maison, le plus 
compli'l tic cens qui i-xisleul en librairie : 
ir,s ici-tours pi'iivi'iil s«"le procurer en fai­
sant diivcteiiieiil la rtemande. rue de Pleu-
ru s. • :••: à l'aris. 

Uœufa. 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutonx en laine . 
Mouton» tondus.. . 
Porcs 
I8PKCKS D ANIU4LX 

Nom 

Amenés 

17? 
2?9 

II 

Ml 
391 
20:; 

«a D ' i smu ' i 
•endus peur 

Lille 

102 
85 
1 

2ft 
2>4 

124 

;ârS 

T 
50 

157 

"éi 
liUMlfs . . 
V.IC.'lCS . . 
Taureaux 
Veaux . . . 
Moulons i 
Moulons 

Prii it reurntiu kilt sur pied 
l -qua l 

1 02 

'M 
l.-« 

2- qiml. 3- quai 

1.20 
0.1.5 

0.7a 
0 6 
0 «5 
1 05 

tSti 
52S 
575 
120 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
A. Ii< li'TUY. entrepreneur, ruede Itispt' 
uirc. actuelleinciit niémc rue n« :*;. 

Iletio du (••tiierce 
•rpool. 1 j.'iiu u-r. 

P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers, '. 'janvier. 

calmes, prix bien tenus. 
Seigles laibles. 
pétrole tendance tn'-s calme. 
ie-: , . [H | |8 : eourt. 18 OH»; février l« l | i : mars 

I : : 
raini' O e l . m 

lù -p . 54,50. 
Janv.-février 5(5,00. 
Cafés faibles, on a vendu ion sues Haïti » ::] 

cents le lr> kil. .'ie.,. 
Londres, i janvier. 

Temps pluvieux. 
Marck-Lanc. — Froments : Anglais meilleure 

demande, prix en hausse de nn mi l . ~ui- lundi 
dernier; étrangers prix bien tenus, Américains 
roux en hausse de u pence. 

i if-'e a Mnlier ferme. 
Importations à Londres en froments depuis 

lundi dernier Wlîl quaters. 
Cargaisons flottantes. 

im n payé pour roux d'hiver ôl .-liil. <-t pour 
lihirka Sicolaïeff disp. 4 1 shll. 

Cargaisons arrivées B, ;i vendre 11. 
Londres. -.' janvier. 

sucres de betterave tendaause jiins ferme, un 
cote • allemand -a shll, 

sucrée raiiiiu'-s in.'irciii' pins ferme, prix biea 
tenus. 

Amsterdam, i janvier. 
Cas^ tendance calme. On cote Java boa o r 

dinaire :;i i r i cents le Ira ki o ac«|. 
Sucres tendance lourde i in cote Java n- I ! 
11. les H»» kilos. 

Cours commereiuiix JU iDarctie de Pans 
Parie, janvier 18i- 2 

H L I L B DB C O I Z A ( 1 ( I ( ' k . , ( u t c o m , , f «c. 1 u / 0 

Conrrut M . à 
Janvier 79 '.5 a . . . 
Quatre premiers 79 . . A . . 
4 de mars . "5 . . i, .. . . 

HuiLB i-'3 L'K 

• L'année is«l a vu s'accomplir un m a d a e t a l cî10 M '8 courant 

Courant . . . £6 . 
Janvier 65 
Quatre premiers. . . . . . <6 GO 
i de mars . . . . M 75 
$wnsTuntrnO**q»ai b.i*n»,fû« c. 
•:. arsuii . . . 1 5'» 

.'Janvier ' •. ' 2 
Quarre pr' raier- . . 62 ?.; 

It de iri i i *3 W 

•UCKES * ' " - A C ( « A R 1 M B T I » I O I U ' : I 
] p» l u 3 oonrunt f'7 . 
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S a u \ o / . l e s I i i ( ; i i i ( s 
sans m.'.l 'cines. sans porajes el suas frais par 

la délicieuse farine do Santé, dite : 

RE VALESC1ÉRE 
Ï 5 Du B A R R Y , d e L o n d r e s . 

M. le docteur Rooth, médecin en chef de I h ô -
pital Samaritain des femmes et des enlants a 
Londres, rapporte : « Naturellement riche en 
acidephosphori<iue,chlorure dépo tasse et ca­
séine — les éléments indispensables au sano-
pour développer et entretenir le cerveau, d s 
nerfs, les chairs el les os — (éléments don; 
I absence dans le pain, la panade, l'arrow-rool 
• •i autres farinacées,occasionne l'effrovable mor­
talité des enfants, lit sur lis» la première année, 
el de beaucoup d'adultes se nourrissant depain i, 
la Sevalescière est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âne. Beaucoup 
de femmes et dén ian ts , n. d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de. faiblesse très-prononcées, ont 
été parfaitement (ruéris pa r l a l;evale<ciére.Aux 
étii|ues elle convient mieux une l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques prouves de son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure \*° 100,180. — Ma petite .Marie, rhétive. 
frêle et délicatedès sa naissance,ne prospérant 
pas avec le lait de nourrice.je lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, la Revaleactére qui 
l'a rendue fraiclie, rose et magnifique de Saute. 
.1. G. DE MONTANA Y. u. rue Cendorcet, l 'aris. i 
juillet ltBO. 

«'urc X» 80,416. — M . le docteur F .W.Eeneke , 
professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le S avril 
18a : 

« .le n'oublierai j amais que le dois la préserva­
tion de la \io d'an de mes enfants à la Kevalcs-
ciére Un lînrrv. 

» L'enfant souffrait, sanscauseapparented 'oae 
atrophie complète avec vomissements continuels 
nui résistaient a tous les traitements de l'art mé-
dical. l.:i Kevalesciére arrête immédiatement les 
vomissements, el rétahlit la santé de l'enfant en 
six semaines de temps. 

Cure X» s'i.tlo. — Hue ,|e Tunnel, (Valence, 
Orûnir). l i jui l le l is;.:. — M,-̂  nourrice m avant 
rendu mon enfant agi- de irois mois et demi 
entre la vie et | a mort, avec une diarrhée et di s 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente fîevalesciére. Dès le premier 
jour l'enfanl allait mieux el après trois fours de 
ce régime, il reprit sa sauté. — Lus.v MABTIXKT 
Ai. i iv . 

Cure X" '--'-',r..'.>. — Avignon, La Kevalesciére 
du Barr> m'a jruérie ii l â - e de ui .'ins d'épou­
vantables souffrances de vingt ans. d'oppres­
sions les plus terril'les. à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement ,n i m'habiller, ni me d<-sha-
l.illcr. avec des maux d'estomac jour e! nuit et 
des insomnies horribles. — Ik imux, née Cabon-
nr t ty . rue du Balai, 1 L 

Quatre fois plus nourrissante fine la viande 
elle économise encore ôo fois son prix en méde­
cines. En boites: Ijl kil., 'ï fr. Mo : 1|2 kil.. A fr.-
l kil.. 1 fr. ; 9 kil. 1(3, M fr.: fi kil., a6 fr.: 13 kil., 
TOUT. — Kttvoi conire bon de poste. Les bottes 
do m; et 70 fr.. franco. — I> pôt a Koubaix, citez 
MM. Morelle liouri/eois : Desfontaines, épicier 
sur la place ; Uoubcrt, lipiccrie Centrale, 13, rue 
s.iitit-Ceorees ; a Tnurcoinjr. chez M. Bruneau. 
phannneien, rue de Lille : Uespinoy, épicier, et 
iiartoul chez leshons pharmaciens et '. 
De B.UUIY et O (limited), 8, rue t^astiglione 
l ' a r i s . 

Propriétaire-Gérant : Aj.i'm-:i> REBOUX 
Koubaix — Inip. ALFIIEO REBOUX. 


